« Craindre » Dieu ne signifie aucunement « avoir peur » de Lui, mais Le respecter comme un enfant « craint » ses parents: les ordres ou interdits qu'on lui fixe sont là « pour son bien », et sont donc autant de preuves d'amour!
La « crainte de Dieu » implique 
- la prise de conscience de la sainteté de Dieu;
- donc le respect, parfois empreint d'un certain trouble (on se sent « dépassé »);
- et une fidélité chaleureuse et confiante à accomplir la volonté de ce Dieu.
« Crainte » (ou « révérence », « respect ») de l’Éternel et confiance en Lui constituent deux éléments essentiels de la piété d’Israël.
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

L'expression « les craignant-Dieu » désigne 
· ceux qui respectent ces trois impératifs, donc ceux qui suivent la Loi ; 

· des non-Juifs de naissance, néanmoins sympathisants de la foi dans le Dieu des Juifs; ce ne sont pas des convertis – ils n’ont pas, comme les « prosélytes », été circoncis (ni purifiés par le Miqvé) – mais ils vivent auprès de communautés juives, pratiquent leurs rites et fréquentent la synagogue. 
Ce sont généralement des « fonctionnaires » de pays étrangers qui, de par leurs fonctions, sont dans l’impossibilité de pratiquer tous les rites juifs (nourriture, règles de pureté rituelle, etc.) mais « craignent » YHWH et ont confiance en Lui.

Dans le Nouveau Testament, on peut ainsi trouver deux centurions romains :

· en Lc 7,2-10 : le centurion a un esclave mourant ; il envoie à Jésus des notables pour lui demander de sauver l’esclave, mais alors que Jésus approche de sa maison, le centurion lui fait dire : « Je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis un mot et mon esclave sera guéri ». Jésus dit : « Même en Israël, je n’ai pas trouvé une telle foi ». De retour à la maison, les envoyés trouvent l’esclave guéri ;

· en Ac 10,1-11 ;18 : le centurion Corneille (Cornelius), baptisé par Pierre avec toute sa maison (famille au sens oriental d’alors, i.e. au sens large : tous ceux – épouse, enfants et leurs conjoint(e)s, mais aussi serviteurs/servantes et esclaves – qui vivent sous son toit et dépendent de lui) est présenté comme un « craignant-Dieu ».   

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Aujourd’hui, le mouvement des « חרדים Kharedim / ‘Haredi », les « Craignant [YHWH] » est un fondamentalisme juif (ashkénaze) apparu au XIXème siècle en réaction contre la modernité.  Le Hassidisme s’y rattache. 

Toute nouveauté est à rejeter, et en tout cas suspecte, sinon sur des détails techniques. 
Les Haredim sont donc asionistes, parfois radicalement antisionistes. 
Le reste du monde juif, y compris orthodoxe, est considéré comme déviant, à convertir ou à combattre. Pour s’en protéger, on évite au maximum le contact avec le monde extérieur. 
Ce fondamentalisme est rarement violent physiquement. Il connaît nombre de nuances, ce n’est pas un monde homogène. 
Ce monde ne manque pas de personnalités intéressantes et maintient une belle flamme de l’étude juive traditionnelle.
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

